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FETrriON DE M. JEAN TOFFOU CONCERNAN.C LE CAMEROUN . 
SOUS ADMINISTRATION FRANCAISE 

(D:iitribuee ·'confornement a l'article 85 et a l'article coopler.:tentaire F du 
regleme~1t .interif:;!ur du Conneil de tutelle) 

·,,I _\'' CO PIE 

DOUALA, le 31 Mai 1955 

Mortnieur ·le Preoident du co::ceil de 
Tutelle de·lto.N.U. 

. · .. \ 

Au nonent 'ou le peuple ca.r.1erounaio tout entier eot en train de oubir 

le pla:: d' i:1cineration du Mouvement National etabli pnr Roland PRE, je 

vouo ecrin pour'vouo mettre au courru1t de la oituation exacte du payo, en 

. toute bahne foi et en taute objectivite. 

Quand Rola.!1d PRE br'iguai t lee fonctiono de Haut-Comiooaire de France 

au Cabcroun, il ne Ge faioait oano dautc pan. une idee bie:;, precioe de la 

si tua tio:1 poli tique de ce Terri toir(i!, et our tout de 1' evolutio:1 que cette 

ni tuation vcnai t de con:1attre gr~ce a une canpagnc exceptionnelle menee par 

l'Unior: den. Populationo du CarJerou:.1. (U.P.C. ). Et loroqu'ileot arrive our 

place, il a precipi te leG ChOGCG a can plUG .grand deoavantage 1 par deG 
~. ' . 

neoureG nucceooiveo.de gaucherie ctde dictature malveaueo qu;L, en anenant 

oa cute au plus ban ant taut :mtureller.1ent porte au plu:::; haut degr~ la 
' ' 

valeur de 1.1U.P.C. qui n 1avait d'ailleurc pas attendu ceo ci.rconstances 

pour grandir da...'lG den proportions· abGolUIJent ahuriooante:::. A~cule par cet 

etat de chocec, Ro;Larid PRE n' a :pa.o vu d' autre r.:t~:wen que son faoeux plan de 
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provocations repetees en vue d'une repreasiou temoin qui devait aboutir a 
la condamnation des "fortes tetes" d.u Mouver.1.ent National aux peines les 

plus graves (voire a celle de mort) et a reduire toute la population au 

silence ••• force. 

C'est ainsi que des provocationo ont cotmlence, des le mois d'Avril, 

par les perquisitions les plus illegales, des dispersiOnS de reunionG en 

lieu prive - puisqu'i~ n'eot plus question, depuis deja bien longtemps pour 

l'U.P.C. d 1 obtenir la permiosion de conferer sur un lieu public - des 

arrestations arbitraircs, la preparation de grm1ds proces avec des motifs 

de pure invention. Et la population africaine du Caneroun fait preuve d 'm1e 

telle patience que les agents des provocations o~t bien ete obliges d'intervenir 

sans mcne que leurs provocatim1S aient pU reussir. 

A MBANGA et a NKONGSAMBA, les dirigca.nts de l'U.P.C. ont purenent et 

sinpler.1e:1t ete arretes et jetes en prison sans le moindre notif, sans le 

moind:re precedent, et le sir.1ple oursaut de quelques parents et aLlis pour 

demru1der la cause de parcilles arrestations a suffi corrme pretexte pour que 

les forces de police ouvrent le feu. 

A DOUALA, toute la ville savait depuis une seL:ai11e au mains que le 

quartier du siege de 1 1U.P.C., quartier habits par des dirigeants et de 

nombreux militre1ts de ce mouvement allait etre brill.e et rase. Et lorsque 

des militants sont venus sur les lieux par sinple curiosite - le "spectacle" 

devai t en effet etrc fort beau - le motif etai t plus que suffisai1t pour que 

l'on ouvre le feu. Et apres cela il a suffi que des parents aillent chercher 

leurs norts pour que la population connaisse une nouvelle fusillade. 

L'Adninistration Franqaise du Cameroun, l'Administration de Roland PRE, le 

Haut-Col2.missaire du Crime (ce n' est plus qu' ai:wi qu' on le designe) a purer:e::t 

et siBplement fait au peuple canerounais sans armes la force. La France 

a deverse par avian des grenades au Cameroun. Il y a eu marts et blesses, 

dont les chiffres officiels sont a DOUAL.l\. de 10 et 40, et a YAOUNDE, de 4 
et de 20. Et vous savez que pour savoir la verite, c'est par dix qu'il faut 

r:mltiplier ces chiffres. Et ceux de 1-ffiANGA, NKONGSAI>IDA, LOUI-1, PENJA, NGAHBE 

etc. n' ont meue pas encore ete annm:ces. 
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Les provocations de 1 1 Administra tiox1 ant ete operees dans des conditions 

absolument identiques dans taus les centres du Territoire ou il y a eu des 

incidents, pour donacr l'impreosion qu'il s 1agis8ait la d'une revolte preparee 

par les Camerounais, ce que Roland PRE tient a soutenir. I~ais qui done oserai t 

croire que le peuple camerom:aisi ni m~r politiquement, sans ar.mes d'aucune 

sorte ait cru devoir· se soulever contre une Administration aussi policiere et 

m1 c·alor1at pr@t a porter les armes contre lui? Et cela au moment ou une 

nission de visite de 1 10.N.U., l.nvestie de pouvoirs speciaux, doit, ·apres son 

passage au Cameroun, apporter une oolution au probleme national? Et cela. au 

moment ou la queotion camerounaioe oe trouve ainsi a un doigt d'@tre resolue? 

Et cela au moment ou le peuple crunerounais, conscient de sa capacite politique,. 

vie::t de lancer la PROCLAMATION COI~.fUNE du 22 Avril demandru1t purement et 

s implement la fin du regime de tutclle et 1 1 edification d I Ul1 Eta t Camerom1ais) 

avec oon parlement et son gouvernement?· Et cela au moment ouce m@me peuple, 

ve~1ant de se choioir un eD.bleme national - apres un hymne national - etait our 

le po:bt de le hioser sur la place publique en presei1ce de taus les Camerounais 

qui i' approuve~1t sans la moil:dre reserve? 

Il est clair que le Haut-Coramissaire Roland PRE a voulu tout· simplement 

contreca:rrer tout cela·. Il a voulu, par la force, se debarrasser d.1un ennemi 

poli tique plus fort que lui en arguments, soutc:m par la justice. de la cause 

qu 1 il defend. Il a voulu stopper systematique1:1ent la tres puissante action 

du Mouvement National par un procede aussi horrible, aussi adieux, aussi 

indescriptiblement bas. En lisant ces mats, tires de la PRESSE DU CAMEROUN 

- journal des colo::1s - du 26 Mai 1955, ·No. 1516, vous vou..s rendrez facilement 

compte que Roland.PRE avait tout·mis en oeuvre pour frapper le grand) le 

der:1ier coup qui d~vai t amener iri-~r.lediablement sa vie to ire, pour faire 

disparattre defi~.;_i ti ver:1ent le Mouvement National et a:vcc lui la question 

nationale camerounaise : " D'ailleurs, les mesures edictees·il y a 

plusieurs semaines, pour le'contr6le des expeditions de telegramraes,. et 

l€8 textes il1Vi tru1t leG detenteurs d I armeS a prendre deS precautiQl1S 1 

senblent ir:diquer qu 1 il existai t une certaine prescience des evenements. '1 
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Vous le voyez bien, le peuple camerounais dcvait done etre massacre sans 

meme avoir la possibilite d'en informer le monde entier. Et Roland PRE pense 

done n 'avoir donne pour toute solution aux revendications nationales camerou.Ylaise: 

que de les noyer dans le sang. 

Le Haut-Comnlissaire Roland PRE a votliu egalement trouver m1e raison a 
l'i~cendie du siege de l'U.P.C. et du quartier de ses dirigcants, qu'il a 

ordonne. C' est pourquoi dans la PRESSE DU CPJ1EROUN du 27 .Mai 1955, No. 1517, 

on lit : "Pour terminer, Monsieur Roland PRE a evoque le probleme de l'aeration 

du quartier de Ne'iv-Bell, necessaire aussi bien au nom de l 1hygiene de ses 

habitants que des regles de l'urbru1isme, faiSru1t ressortir que ce foyer 

d'agitation.n'est justement pas un quartier traditionnel mais un melange de 

populations sru1s structure sociale." Et dire que ce mene Rolru1d PRE pretend 

maintenant que ce sont les dirigeants de l'U•P.C. eux-nemes qui ont volontai

rement mis le:= feu a leur siege et a leurs domiciles l!! Ce Haut-Ccmmiscaire qui 

a allume le feu lui-meme des 2lh. 30 et qui a surveille 1' ince•1die jusqu' a 
23h.30, qui a donne 1 1ordre a ses policiers de tirer sur quiconque tenterait 

de sauvc:=r des flammes quoi que ce Goit, et qui n'a per.ois aux sapeurs-pompiers, 

presents ~epuis le debut de l'incendie, d'intervenir qu'apres que l'imraeuble 

de 1 'U.P. C. et environ deux cents cases avaie:1t totalement peri dans les flan:J.es. 

Et comment done les militants de l'U.P.C. auraient-ils pu allumer un incendie 

a 2lh.30 alors que le couvre-feu veritable etat d'urgence etait deja etabli 

et autorisait aux policiers de tirer sans sonmation sur quiconque a partir 

de 21 hcures? 

Les agissene:1ts du Haut-CorJmissaire du Crime Roland PRE l'ont si 

gruve:ment depopularise aux ycux de tous que si rien n' est fait d 'urgeLce _pour 

son ro.patriement et celui de son equipe toute entiere, en particulier de sm1 

delegu.e a Douala, PERILHOU, du Ccmmissaire Special (entendrez Comnissaire 

Politique) de cctte ville VERSIERE, du Procureur General LABORDE qui est en 

co:1ference pcrmanente avec le Haut-Cormnissaire depuis plusieurs semaines 

pour la preparation des proces en cours, des Jugcs comme CAU, du Substitut 

General a Yaounde, BARNICAUD qui declo.rait reccmment qu'"entre l'U.P.C. et 

l'Adminictration c 1est l'epreuve de Force", et de tousles fonctimmaires 

I 
I' 
I 
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franqais complices des crimes de Roland PRE, et ils sont ~1ombreux, la situation 

que connatt actuellement le Cameroun risque de tout compromettre definitivement. 

Toute la population de DOUALA est bouleversee par le spectacle indescriptible 

deo hommes 7 femmes et enfants qui passent dans toutes les rues, avec des malles, 

des meubles et des objets divers dont certains sont a moitie brill.es, et qui ne 

savent ou aller. 

Vous devez done, au regard des incidents qui ne foat que cm1tinuer, 

prendre les mesures qui s'imposent, et user de tous les moyens legaux en votre 

pouvoir pour mettre fin a une situation aussi lamentable. Les quelques 

dirigea:1ts de l'U.P.C. qui ne sont pas encore arr@tes ne vivent plus qu'au 

maquis. Ceux qui sont deja arr6te sont transferes dans les prisons les plus 

eloignees du Territoire, pour &tre mis evidcrmnent hors d 1 etat de nuire, et en 

attendant d'@tre cond~~es a la peine de mort. L'U.P.C. est lui-m&me prati

quement mis hors la loi et le regime policier qui sevit actuellement au Cameroun 

est sans issue pour notre peuple. 

Esperant que la situation que je viens de vous relater ne vous laissera 

pas indifferent et en vous remerciru1t de 1 1attention que vous avez pu porter 

a reon expose, je vous serais tres recom1aissant de bien vouloir agreer 

l'expression demon plus profond respect. 

(s. ) 

TOFFOU Jean - Poste Restante - DOUALA -




